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Préface
par Tony Parker
Quand j’ai entendu parler de Bitcoin pour la première fois, j’ai pensé à un délire de geeks, une sorte de « magic internet money » qui n’avait pas vraiment de sens au-delà de la hype et des controverses. Puis j’ai creusé. J’ai lu. J’ai écouté. J’ai alors réalisé que ce n’était pas une affaire d’algorithme ou de spéculation. C’était une histoire de liberté.
Dans ma vie, j’ai toujours fonctionné avec une conviction tenace. Quand j’étais jeune, passionné de basket et porté par un rêve qui paraissait fou, personne ne me croyait quand je disais que je jouerais un jour en NBA. Alors j’ai travaillé sans relâche. J’ai observé, analysé, appris à penser comme ceux qui étaient censés être meilleurs que moi… pour finalement les dépasser. Ce n’était pas de l’orgueil. C’était une méthode, une rigueur, une discipline. Une manière de rester fidèle à soi-même.
Et c’est exactement ce que j’ai retrouvé dans Bitcoin.
Bitcoin n’est pas juste une technologie. C’est une manière de voir le monde. De ne plus subir. De ne plus attendre qu’on vous dise quoi faire de votre argent, de votre futur, de votre vie. Quand j’ai enfin saisi cela, j’ai compris que Bitcoin n’était pas un but en soi, mais un moyen d’aller plus loin. Une façon de reprendre le contrôle, de se sortir d’un match qu’on croyait déjà perdu.
Le livre que vous tenez entre les mains n’est pas un manuel technique. C’est une feuille de route sans concessions, une invitation à remettre en question ce qu’on considère comme acquis. Et il le fait avec clarté, simplicité et justesse. Cette capacité à garder les yeux rivés sur le panier, même lorsque la pression monte et que les repères vacillent, c’est ce qui m’a toujours permis d’avancer. Et c’est exactement ce que ce livre vous offre à travers Bitcoin.
Je crois profondément que notre génération porte une responsabilité cruciale : transmettre autre chose que de la dette et des illusions. Transmettre de la souveraineté, de la vision, et de la confiance dans des systèmes qui ne dépendent pas d’un homme, mais d’un principe.
Bitcoin s’inscrit au cœur de cette démarche.
Il y a une raison pour laquelle vous tenez cet ouvrage entre les mains. Peut-être ressentez-vous déjà ce déclic, cette intuition tenace qu’un autre avenir est encore possible. Laissez ce livre vous parler. Prenez le temps de l’écouter. Puis, entrez dans l’arène. Non pas comme un suiveur, mais comme un meneur capable d’anticiper les rebonds les plus inattendus.

Bonne lecture,
Tony Parker
[image: ]

Note de l’auteur
Le titre de cet ouvrage, La Stratégie Bitcoin, n’a pas été choisi au hasard. Il est directement inspiré du livre La Stratégie Ender d’Orson Scott Card (prix Nebula en 1985 et prix Hugo en 1986).
Dans cette histoire, un jeune prodige nommé Ender Wiggin est formé dans une école de guerre pour affronter une menace existentielle venue d’ailleurs. À travers des simulations poussées et des épreuves mentales, Ender élabore une stratégie décisive, sacrifiant son innocence et son humanité pour assurer la survie des siens.
Ce récit explore les thèmes de la résilienceI face à un système oppressif, de la capacité à retourner un système dominant en comprenant ses failles, et du sacrifice d’un héros qui, une fois sa mission accomplie, choisit de disparaître pour ne pas incarner ce contre quoi il s’était battu.
Ainsi, La Stratégie Bitcoin invite à adopter la posture d’Ender, transposée à notre environnement monétaire moderne : comprendre le jeu bien mieux que ceux qui l’ont conçu, pour s’en affranchir et le retourner contre le système qui l’a imposé.

I. Capacité d’un système, d’une organisation ou d’un individu à encaisser un choc, à s’adapter et à retrouver son fonctionnement normal sans perdre son intégrité essentielle.

Avertissement
Cet ouvrage propose une lecture positive et optimiste du Bitcoin comme rempart contre la chute inéluctable des monnaies traditionnelles et de l’économie en général.
Cependant, il ne fait aucune promesse ni ne tient le discours qu’investir dans Bitcoin vous rendra riche. Son objectif est au contraire de vous encourager à d’abord comprendre, pour ensuite vous faire vos propres convictions et avancer à votre rythme.
Ce livre n’est pas un conseil en investissement. Le Bitcoin et les cryptoactifs sont des actifs spéculatifs, risqués et volatiles qui peuvent amener à des pertes en capital. Enfin, il est nécessaire de diversifier son épargne.
Le risque d’investir en Bitcoin est réel, nul ne peut le nier. Mais l’inverse est tout aussi vrai : ne rien faire, ignorer les défis économiques à venir et s’enfouir la tête sous le sable peut vous exposer à un péril encore plus grand.


Introduction
Avec Bitcoin, il y a toujours deux dates : celle où l’on en entend parler pour la première fois, et celle où l’on finit enfin par le comprendre.
Un jour, on croise la route du Bitcoin, un peu par hasard. On y voit une curiosité technologique, un phénomène de mode, peut-être même une bulle ou une arnaque. On observe de loin, sceptique ou simplement désintéressé. Et puis, quelque chose se passe. Un doute s’installe. Une question émerge. On commence à creuser. Et peu à peu, les pièces du puzzle s’assemblent, jusqu’à ce déclic irréversible. Ce moment précis où l’on comprend que Bitcoin n’est pas un gadget passager, mais une invention majeure. Pas simplement un actif spéculatif, mais une rupture systémique.
Ce livre a été écrit pour vous accompagner jusqu’à ce point de bascule. Pour vous permettre de franchir ce seuil. Et surtout, pour vous y préparer.
Comprendre Bitcoin, ce n’est pas uniquement s’intéresser à sa technologie, c’est avant tout s’intéresser à la notion même de confiance. C’est remettre en question l’un des fondements invisibles, mais omniprésents de notre société : la monnaie.
Bitcoin n’est pas une nouvelle version d’un système existant. Il redéfinit ce qu’est la propriété, la rareté, l’échange, la valeur. Il n’a pas été conçu pour améliorer l’Ancien Monde, mais pour permettre d’en bâtir un Nouveau.
Ce livre n’est ni un manuel d’investissement, ni un tutoriel technique, ni un essai philosophique ou politique. Il vous permettra cependant d’investir de manière éclairée, vous expliquera avec clarté le fonctionnement du Bitcoin, et certaines pages vous inviteront à questionner vos certitudes les plus profondes.
Il est pensé comme un guide initiatique, un chemin structuré et précis pour comprendre, posséder, sécuriser et transmettre des bitcoins. Un chemin qui part de la base – pourquoi Bitcoin a été inventé – jusqu’à une vision à long terme : son rôle dans l’économie du futur.
Dans un monde saturé d’incertitudes, de dettes et de promesses politiques sans lendemain, Bitcoin offre une alternative radicale : une vérité monétaire décentralisée, inviolable, auditable et transparente.
Comprendre Bitcoin, c’est se préparer pour le futur. C’est se réapproprier la notion de souveraineté, aussi bien personnelle que financière. C’est découvrir qu’il reste encore possible de posséder ce qu’aucune autorité ne peut bloquer ou confisquer à distance, d’une simple décision administrative ou politique.
Au fil des chapitres, vous découvrirez pourquoi Bitcoin est né et quel problème fondamental de notre société il s’attache à résoudre. Vous comprendrez, avec des mots simples, les ressorts du fonctionnement de sa technologie. Vous verrez en quoi il bouleverse notre rapport à la monnaie et pourquoi il suscite autant d’enthousiasme que de critiques, auxquelles nous répondrons sans détour. Vous apprendrez à conserver vos bitcoins en toute sécurité, à bâtir une stratégie d’investissement cohérente avec vos propres objectifs, et surtout, à entrevoir un autre avenir possible : un monde où Bitcoin ne sera plus perçu comme un actif d’avant-garde, mais comme l’étalon monétaire d’un nouveau standard économique mondial.
Vous vous apprêtez à entreprendre un voyage qui va ébranler vos certitudes et renouveler votre regard sur les notions de valeur et de confiance. Plus qu’une simple initiation, ce périple ne se contentera pas de vous transmettre un savoir : il transformera radicalement votre façon de penser et de préparer l’avenir.
Il vous invitera à abandonner les vieux réflexes hérités d’un système à bout de souffle pour adopter une logique entièrement nouvelle.
Une stratégie claire et cohérente, fondée sur la rareté, la transparence et l’inviolabilité de ses règles.
Une stratégie de souveraineté personnelle et financière.
Une stratégie de résilience bâtie sur une confiance durable.
Une stratégie sur le long terme pour protéger votre futur.
Bienvenue dans la stratégie Bitcoin.



1
À bout de dette
« À long terme, l’inflation se termine par l’effondrement de la monnaie. »
Ludwig von Mises1


Bitcoin est adossé à une idée dont le temps est venu.

Fiat obscura
Avant de comprendre Bitcoin, il faut comprendre le monde dans lequel il est né. Car Bitcoin n’est pas une réponse gratuite à une question théorique. C’est une solution radicale à un problème ancien, profond et systémique, celui de la monnaie.
Depuis toujours, les civilisations ont échangé, marchandé, commercé. Le troc, bien que rudimentaire, a rapidement cédé la place à des objets plus pratiques et durables : les coquillages, le sel, les métaux précieux. L’or s’est imposé pendant des millénaires comme unité de valeur universelle. Rare, durable, divisible, difficile à falsifier, il réunissait naturellement toutes les qualités requises pour faire office de monnaie.
Cependant, la gestion et la circulation de l’or présentaient des contraintes logistiques croissantes à mesure que le commerce s’étendait géographiquement. Dense et lourd, il était coûteux et risqué à transporter sur de longues distances. Cette réalité poussa les marchands et les institutions financières vers des solutions plus pratiques et sûres.
C’est ainsi que se développèrent les certificats de dépôt, inspirés des reçus délivrés par les orfèvres et des lettres de change, et plus tard les billets de banque émis par certaines institutions. Ces instruments représentaient une créance convertible en or, dont la valeur reposait sur la solvabilité et la réputation de l’émetteur. Ils pouvaient circuler bien plus facilement que le métal lui-même en paiement de biens et de services.
Puis, progressivement, le lien entre l’or physique et la monnaie s’est rompu. Les promesses ont pris le dessus sur la chose promise. Les banques ont commencé à émettre plus de billets que la quantité d’or qu’elles détenaient réellement. Ce système de réserve fractionnaire, d’abord toléré puis institutionnalisé, a permis un accroissement artificiel de la masse monétaire. Cette expansion, initialement localisée, a pris une ampleur nouvelle avec les besoins colossaux de financement des guerres mondiales. Pour stabiliser un ordre monétaire chaotique, les puissances alliées ont instauré un nouveau système basé sur un étalon dollar, lui-même censé rester adossé à l’or. C’est le compromis fragile établi par les accords de Bretton Woods en 1944. Si l’étalon dollar s’est imposé, ce n’est pas par vertu monétaire, mais parce que les États-Unis étaient alors la première puissance industrielle, le principal créancier du monde et les détenteurs de la majorité des réserves d’or, imposant leur monnaie comme pivot d’un ordre façonné par leur victoire économique et militaire. Plus tard, en 1971, Nixon suspend brutalement cette convertibilité : le dollar devient une déclaration sans ancrage, tandis que l’or est relégué aux coffres et exclu du système monétaire mondial. Avec cette rupture, nous avons perdu la rareté et, avec elle, toute capacité de discipline monétaire.
Les banques centrales ont obtenu le pouvoir d’émettre de la monnaie sans aucun sous-jacentI, créant ainsi un nouveau paradigme : l’argent-dette, aussi appelé monnaie fiatII. Une monnaie dont la seule valeur tient au fait que l’État l’impose, et que les citoyens n’ont d’autre choix que de l’utiliser.
En conséquence, l’essentiel de la masse monétaire mondiale ne repose aujourd’hui sur aucune réserve réelle. Elle existe sous forme de lignes dans des bases de données bancaires. Lorsque vous déposez de l’argent dans une banque, n’imaginez pas qu’elle le garde précieusement pour vous le rendre quand vous en aurez besoin. Non, il est immédiatement prêté, réutilisé, démultiplié. Ce mécanisme de réserve fractionnaire permet de créer de la monnaie ex nihilo à partir de vos dépôts.
Plus grave encore : les États eux-mêmes vivent à crédit. Pour financer leurs politiques, ils émettent de la dette souveraine, c’est-à-dire des obligations émises par un gouvernement pour emprunter de l’argent sur les marchés financiers et couvrir ses dépenses publiques, que les banques centrales rachètent en créant de la monnaie. C’est ainsi que des montagnes de dettes sont perpétuellement refinancées… par création monétaire.
Les chiffres donnent le vertige : aux États-Unis, la dette fédérale a triplé en vingt-cinq ans et pourrait presque doubler à nouveau d’ici dix ansIII. En France, la dette publique a presque doublé en vingt ans. Selon les projections actuelles, la charge des intérêts pourrait atteindre 100 milliards d’euros en 2030 – un niveau équivalent ou supérieur au premier poste de dépense de l’État.
La conséquence directe ? L’inflation.
On présente souvent l’inflation comme un phénomène naturel, presque inévitable. Pourtant, elle n’est que le symptôme d’un excès de création monétaire. Plus il y a de monnaie en circulation pour une même quantité de biens et services, plus les prix montent. Et lorsque les salaires stagnent, le pouvoir d’achat réel s’effrite.
On vous invite à épargner, mais cette épargne se dévalue. On vous promet la stabilité, mais la dette publique explose. On vous parle de croissance, mais le fruit de cette croissance semble fuir toujours plus loin.
Ce paradoxe révèle un élément plus fondamental encore : le système monétaire repose entièrement sur la confiance. Nous faisons confiance aux banques pour garder nos dépôts. Nous faisons confiance aux banques centrales pour réguler la masse monétaire. Et nous faisons confiance aux États pour garantir la valeur de notre monnaie.
Mais cette confiance demeure unilatérale et fragile. Elle peut se briser à tout moment. L’histoire ne manque pas d’exemples : confiscations de dépôts, dévaluations monétaires, hyperinflation, gel des comptes bancaires. Ce ne sont pas des scénarios de fiction, mais des faits avérésIV. La monnaie, outil fondamental de nos vies, reste entre les mains d’acteurs qui peuvent la manipuler selon leurs intérêts ou selon des impératifs politiques de court terme.
Ce que Bitcoin remet en cause, ce n’est pas seulement le monopole d’émission. C’est le monopole de la confiance.
Bitcoin a émergé en 2008, en pleine crise financière mondiale, alors que le système bancaire vacillait. Cette crise trouve son origine dans des décennies de crédit artificiellement bon marché, de prise de risque excessive et de titrisation opaque, culminant avec l’explosion de la bulle immobilière et l’effondrement de produits financiers que plus personne ne comprenait réellement. Les banques centrales déversaient des centaines de milliards pour sauver les institutions défaillantes, tandis que le citoyen lambda assistait, impuissant, à cette socialisation des pertes.
Bitcoin ne cherche pas à améliorer le système existant. Il propose plutôt une alternative radicale, née d’une profonde défiance envers ce dernier. Comprendre Bitcoin, c’est d’abord saisir pourquoi notre système actuel – celui que nous tenons pour acquis – reste si fragile. C’est aussi comprendre pourquoi une alternative n’était pas simplement souhaitable, mais devenue une nécessité.

I. Élément de référence ou actif réel servant de garantie à une monnaie ou à un instrument financier. L’absence de sous-jacent signifie ici que la monnaie n’est plus adossée à une valeur tangible (comme l’or), mais repose uniquement sur la confiance dans l’émetteur.
II. Du latin « qu’il en soit ainsi ». Autrement dit, de l’argent qui existe simplement parce qu’on l’a décrété.
III. La dette fédérale américaine a atteint 37 trillions de dollars en août 2025, soit plus de 118 % du PIB, et pourrait dépasser 50 trillions dès 2030.
IV. Cf. les cas de perte de confiance ou de trahison monétaire documentés dans l’histoire récente : confiscation des dépôts bancaires à Chypre (2013), hyperinflation au Venezuela (depuis 2016), blocage des comptes au Liban (2019), gel de l’or de la Banque centrale d’Afghanistan (2021), ou encore la dévaluation brutale du franc CFA au milieu des années 1990.

Numérisation
Aujourd’hui, l’essentiel de la monnaie n’existe plus sous forme de billets, mais sous forme d’écritures sur nos comptes bancaires : c’est ce qu’on appelle la monnaie scripturale. Les espèces ne représentent qu’une petite part, autour de 10 % de la masse monétaire. Quand nous payons par carte bancaire, ou via des applications comme PayPal ou Revolut, nous utilisons cette monnaie scripturale à travers des supports dématérialisés : c’est la monnaie électronique. Plus récemment, les banques centrales envisagent de créer leur propre version entièrement numérique, appelée MNBCI, une monnaie 100 % digitale émise directement par elles.
Intéressons-nous au fonctionnement de cette monnaie scripturale dans un environnement numérique, et aux obstacles que cela crée pour l’émergence d’une alternative.
Prenons un exemple simple. Si je lance un ballon et que vous l’attrapez, vous possédez le ballon et je ne l’ai plus. Les transactions monétaires fonctionnent sur le même principe : un billet de 20 € que je vous remets en échange d’un bien passe de ma poche à la vôtre. Je ne le possède plus, vous l’avez. Cela paraît évident, et personne ne s’interroge sur ma capacité à le redépenser. Je ne le peux pas, car je ne l’ai plus.
Avec l’informatique, ce principe d’unicité s’effondre. Si je crée une image appelée 20euros.jpg et que je vous l’envoie par e-mail en guise de paiement, rien ne prouve que je ne la conserve pas. En effet, ce qui circule sur le réseau n’est jamais l’original, mais toujours une copie…
La conclusion s’impose : nous ne pouvons pas transposer directement notre système d’échange physique dans le monde numérique.
Dans un univers où tout se copie, une monnaie numérique se heurte à une difficulté majeure : comment garantir qu’une même unité de valeur n’est pas utilisée plusieurs fois ? Comment empêcher qu’un jeton soit dupliqué et dépensé simultanément à deux endroits différents ? C’est le fameux problème de la double dépense.
La solution consiste à changer de paradigme en passant d’un modèle d’échange direct à un modèle transactionnel basé sur une autorité centrale qui supervise tous les aspects. C’est le rôle que jouent les banques et les institutions financières. Elles tiennent un registre privé, inscrivent les soldes et valident les mouvements. Lorsqu’un paiement s’effectue, la transaction est enregistrée, vérifiée, puis le registre se met à jour. Elles garantissent la bonne tenue des écritures et s’assurent qu’une même personne ne puisse pas dépenser son argent deux fois.
Cette architecture repose entièrement sur un acteur tiers qui concentre toute la confiance du modèle. L’informatisation bancaire l’a considérablement renforcée et nous l’utilisons quotidiennement sans même y réfléchir. Elle présente cependant deux limites fondamentales.
La première : cette confiance vous est imposée. Vous n’avez aucun choix sur l’intermédiaire. Vous devez l’accepter. Certes, vous pouvez changer de banque, mais pas de système monétaire. Vous devez croire en la probité de ces entités, en leur stabilité, en leur neutralité. Pourtant, l’histoire nous a montré qu’elles peuvent faillir, manipuler… ou s’effondrer.
La seconde : cette architecture empêche toute forme de décentralisation réelle. Une monnaie centralisée ne peut être neutre. Elle est, par définition, contrôlée. Ce contrôle implique des règles d’accès, de surveillance, voire d’exclusion.
La monnaie reste un monopole d’État confié aux banques centrales. Vouloir en créer une dont l’ambition dépasserait celle d’une monnaie locale associative de quartier vous vaudrait immanquablement une mise en demeure de cesser immédiatement le trouble sous peine de lourdes sanctions.
Nous voici donc face à un double verrou. D’un côté, une confiance dégradée envers les monnaies traditionnelles à cause du modèle fiat, et de l’autre, l’impossibilité de proposer des alternatives crédibles du fait de la nature centralisée, et donc contrôlée, de toute initiative allant dans ce sens.
Il faut donc imaginer une autre voie. Celle d’un registre décentralisé, auditable par tous, falsifiable par personne et sans tiers de confiance.
Ce défi dépasse la simple technique. Il est aussi philosophique. Il nous pousse à repenser notre rapport à la confiance : imaginer un système où les règles s’appliquent sans arbitre, où la vérité émerge collectivement, se vérifie naturellement, mais n’est jamais dictée par une seule autorité.
Et c’est précisément là que réside toute l’élégance du Bitcoin.

I. Monnaie numérique de banque centrale. Contrairement à la monnaie classique, qui transite par les banques de détail, la MNBC pourrait être détenue et utilisée sans intermédiaire bancaire. Ce modèle remettrait en cause le rôle des banques commerciales, qui pourraient perdre une partie de leur raison d’être. Il ouvre aussi la porte à des dérives potentielles, comme on le voit déjà en Chine avec le yuan numérique : possibilité d’une surveillance totale des transactions de la part des gouvernements, de restrictions d’usage ou même de désactivation ciblée des avoirs.

Cypherpunks
Bitcoin prolonge une intuition née bien avant son apparition. Celle d’un petit groupe d’individus déterminés, technophiles, idéalistes et farouchement épris de liberté : les cypherpunksI. Bien avant que le grand public ne prenne conscience des enjeux du numérique, ils avaient compris qu’un monde hyperconnecté mènerait inévitablement à un renforcement de la surveillance, à la centralisation de la confiance et à l’érosion progressive des libertés individuelles.
Nés dans les années 1990 autour d’une liste de diffusion cryptographique, les cypherpunks défendaient une idée simple, radicale et prophétique : la vie privée est un droit fondamental, et dans le monde numérique, seul le chiffrement peut la protéger. Comme l’écrira l’un d’eux, Eric Hughes, dans son manifeste de 1993 : « La vie privée est le pouvoir de se révéler sélectivement au monde. » (Eric Hughes, A Cypherpunk’s Manifesto, 1993.)
Mais ils ne se contentaient pas de théoriser. Leur credo était clair : « Les cypherpunks écrivent du code. » Ils programmaient, expérimentaient et surtout construisaient les outils de leur propre souveraineté.
Parmi ces outils, un objectif s’imposait comme le Graal ultime, celui d’une monnaie électronique privée, décentralisée, résistant à la censure. Car si l’on peut surveiller ou contrôler vos transactions, si l’on peut geler vos comptes ou éroder la valeur de votre épargne à coups d’impression monétaire, alors votre liberté économique n’est qu’illusion.
Plusieurs tentatives ont vu le jour. David Chaum avait jeté les bases avec DigiCash, une monnaie numérique anonyme reposant sur la cryptographie. Wei Dai a imaginé b-money. Adam Back, l’un des piliers de la communauté, a conçu Hashcash, un système de preuve de travail destiné à lutter contre le spam, qui deviendrait plus tard l’un des fondements techniques de Bitcoin. Mais aucune de ces initiatives ne parvenait à résoudre tous les problèmes simultanément, et surtout, elles dépendaient toutes, d’une manière ou d’une autre, d’un acteur central identifiable.
Et cette dépendance se révélait systématiquement fatale.
Prenons l’exemple d’E-gold, lancé en 1996. Cette monnaie numérique adossée à de l’or physique a connu un certain succès. Pourtant, dès 2007, le gouvernement américain en a ordonné la fermeture pour non-respect des réglementations financières. Ses fondateurs ont été poursuivis, les avoirs des utilisateurs gelés. Le message était sans équivoque : toute tentative de créer une alternative au système monétaire étatique, même bien intentionnée, sera écrasée si elle n’est pas fondamentalement décentralisée.
Les cypherpunks l’avaient bien compris. Pour survivre, une monnaie devait être acéphale, sans tête à couper. Elle devait fonctionner sans point central de contrôle et exister comme Internet : distribuée, résiliente, impossible à faire taire.
Restait à cela un obstacle de taille : le problème de la double dépense, abordé dans le chapitre précédent. Comment empêcher quelqu’un de copier et réutiliser une unité numérique (comme on copie un fichier) sans recourir à un tiers de confiance pour valider les échanges ?
C’est précisément ce défi que Satoshi Nakamoto, le créateur de Bitcoin, va relever magistralement en combinant plusieurs briques technologiques existantes avec une innovation décisive : un mécanisme de consensus décentralisé sécurisé par les lois de la physique, inscrit dans un registre public, immuable et transparent. Nous verrons tous ces aspects en détail dans la prochaine partie.
En publiant le whitepaperII de Bitcoin, Satoshi ne lance pas seulement une monnaie numérique. Il concrétise le rêve des cypherpunks : une monnaie sans permission, sans censure, sans autorité centrale. Un système où la confiance ne repose plus sur une institution, mais sur un protocole mathématique ouvert, vérifiable et résistant à toute manipulation.
Bitcoin n’est pas seulement l’aboutissement d’une intuition fulgurante, mais aussi le fruit d’une culture, d’une lutte, d’une philosophie.
Ce n’est pas un hasard si Hal Finney, l’un des cypherpunks les plus actifs, fut aussi le premier à recevoir une transaction Bitcoin, directement de Satoshi. Il écrivait dès 2010 : « Je vois Bitcoin devenir, à terme, une monnaie de réserve pour les banques, jouant le même rôle que l’or aux premiers joursIII. »
Bitcoin n’est donc pas né dans un laboratoire économique ou une salle de marché. Il a émergé dans les marges, au cœur d’une contre-culture de l’autonomie numérique, d’un mouvement qui percevait la technologie comme un levier d’émancipation plutôt que comme un nouveau carcan numérique.
Mais à la différence d’autres projets ayant suivi une trajectoire similaire, tels les outils de chiffrement de message comme PGPIV qui sont longtemps restés cantonnés aux seuls initiés, Bitcoin a rapidement pris de la hauteur pour intéresser un public de plus en plus large : libertariens, développeurs, spéculateurs, investisseurs, et bien entendu, entrepreneurs.

I. Le terme est un jeu de mots entre « cipher » (chiffre, en cryptographie) et « cyberpunk ». Il apparaît pour la première fois en 1992 dans un e-mail d’Eric Hughes.
II. En français, livre blanc : document de référence qui a pour but d’expliquer, de convaincre et d’éclairer un lecteur sur un sujet précis. Bitcoin : A Peer-to-Peer Electronic Cash System, publié le 31 octobre 2008 par Satoshi Nakamoto, est considéré comme l’acte fondateur du Bitcoin.
III. Citation complète originale : I see Bitcoin as ultimately becoming a reserve currency for banks, playing much the same role as gold did in the early days of banking. Banks could issue digital cash with greater anonymity and lighter weight, more efficient transactions.
IV. PGP (Pretty Good Privacy) : logiciel de chiffrement créé en 1991 par Phil Zimmermann, dont Hal Finney fut le premier développeur recruté. Il permet de garantir la confidentialité et l’authenticité des échanges électroniques, comme les e-mails, grâce à la cryptographie asymétrique.

Satoshi et moi
Ma première rencontre avec Bitcoin a eu lieu en mai 2013. Tout a commencé par un énième article de TechCrunch sur le sujet. À force d’en entendre parler, ma curiosité a été piquée et j’ai essayé d’en savoir plus. Au début, je le percevais comme une sorte de monnaie alternative de jeux vidéos (comme Second Life et son Linden DollarI) et me demandais bien pourquoi ce sujet faisait couler autant d’encre.
J’ai pris le temps de m’informer plus en profondeur et réalisé qu’il y avait bien davantage et que c’était un projet d’une tout autre portée. Je me suis alors plongé dans toutes les ressources disponibles, et plus je lisais… moins je comprenais.
Cryptographie, généraux byzantins, équilibre de Nash, chaîne de blocs, preuve de travail, consensus décentralisé, politique monétaire : autant de concepts riches et complexes à maîtriser. Mais à force de persévérer, j’ai commencé à entrevoir le bout du tunnel. Lorsque tout s’est enfin ajusté dans ma tête et que j’ai fini par saisir l’extraordinaire invention qu’est Bitcoin, j’ai eu une véritable révélation : c’était la réponse parfaite à un problème qui avait manqué de me ruiner non pas une, mais deux fois…
Pour mieux comprendre, intéressons-nous à ce qui m’est arrivé.
Ma première sortie de route a eu lieu au début des années 2000, alors que j’étais encore un jeune entrepreneur. Déjà conscient à l’époque de la fragilité du modèle d’argent fiat, je m’intéressais à l’or métal comme valeur de réserve et moyen de sécuriser mes premières réussites financières. J’avais donc acheté quelques lingots et décidé de les conserver dans les coffres d’une banque luxembourgeoise de premier plan. Tout s’est bien passé jusqu’au moment où je me suis expatrié dans les pays de l’Est pour des raisons professionnelles. Cette nouvelle situation m’a apparemment mis sur un profil de risque incompatible avec ma banque de dépôt, qui a décidé unilatéralement de fermer mon compte et de stopper toute relation avec moi. Quand j’ai demandé à récupérer mes lingots d’or, j’ai reçu une fin de non-recevoir… J’étais persona non grata et je n’avais même plus le droit d’entrer physiquement dans la banque ! De plus, celle-ci refusait obstinément de me les expédier par transport. La seule option possible était de vendre mes lingots contre des euros et de me faire un virement sur une nouvelle banque – le tout, j’imagine, pour des raisons prudentielles type LCB-FTII. J’ai compris ce jour-là que j’avais commis une erreur majeure en confiant la garde de mes lingots à ma banque. Certes, elle n’a pas volé mes fonds puisqu’elle a fini par me rembourser, mais elle s’est complètement jouée de moi sur l’objectif que j’avais : disposer d’une réserve d’or métal accessible en cas de problème majeur. Je m’étais laissé confortablement bercer dans l’illusion que j’étais propriétaire de mon or, alors qu’en réalité, la banque n’avait peut-être jamais eu ces lingots en sa possession, se contentant de m’exposer à de l’or papierIII.
Ma seconde mésaventure a eu lieu peu de temps après avec la nouvelle banque dans laquelle j’avais trouvé refuge. Celle-ci était située à Riga, en Lettonie, et proposait déjà à l’époque des services en ligne très performants, bien en avance sur les autres établissements. Séduit par son interface et son bilan a priori solide, j’y avais placé toutes mes économies et tous mes avoirs liquides. Mais j’ai vite déchanté ! À la suite de malversations financières liées à des activités probablement mafieuses, la banque a fait faillite et je me suis retrouvé sur le carreau, sans pouvoir accéder à mes fonds bloqués par le liquidateur judiciaire. La chute a été brutale, et je ne m’en suis sorti que grâce à mon entreprise de l’époque qui se développait bien et qui m’a permis de reconstruire un capital. Quant à la banque, au bout de longues procédures, elle s’est recapitalisée et j’ai finalement pu récupérer la moitié de ce que j’avais perdu.
J’avais payé cher pour apprendre une leçon qui n’a pas de prix : dans le système actuel, vous ne possédez en réalité ni votre argent ni vos actifs. Vous pensez avoir préparé et sécurisé votre avenir financier, pour potentiellement vous retrouver, au moment le plus critique, avec une main devant, une main derrière.
Vous comprenez peut-être maintenant mieux pourquoi j’étais dans de bonnes dispositions pour comprendre et embrasser la proposition de valeur majeure de Bitcoin : la souveraineté personnelle et monétaire. Je me suis alors juré de consacrer mon temps, mon énergie et mon capital à développer Bitcoin.
C’est ainsi que j’ai ouvert la Maison du Bitcoin en 2014 et cofondé Ledger dans la foulée. Une aventure épique que je raconte plus en détail dans mon premier livre Entreprendre pour être libre.
Depuis, j’ai fait découvrir Bitcoin à des milliers de personnes, et passé plus de dix ans à peaufiner ma méthode pour expliquer cette technologie complexe de la manière la plus simple et pédagogique possible. Pas de jargon, aucun prérequis technique, juste des analogies claires et des exercices de pensée parlants.
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